
S. Freud – L’origine de l’art

Il existe notamment un chemin de retour qui conduit de la fantaisie à la réalité :

c'est  l'art.  L'artiste  est  en  même  temps  un  introverti  qui  frise  la  névrose.  Animé

d'impulsions  et  de  tendances  extrêmement  fortes,  il  voudrait  conquérir  honneurs,

puissance, richesses,  gloire et amour des femmes. Mais les moyens lui manquent de se

procurer ces satisfactions. C'est pourquoi, comme tout homme insatisfait, il se détourne de

la réalité et concentre tout son intérêt, et aussi sa libido, sur les désirs créés par sa vie

imaginative, ce qui peut le conduire facilement à la névrose... Et voici comment l'artiste

retrouve le chemin de la réalité. Je n'ai pas besoin de vous dire qu'il n'est pas le seul à vivre

d'une vie imaginative. Le domaine intermédiaire de la fantaisie jouit de la faveur générale

de  l'humanité,  et  tous  ceux  qui  sont  privés  de  quelque  chose  y  viennent  chercher

compensation et  consolation.  Mais  les  profanes  ne  retirent  des  sources  de la  fantaisie

qu'un plaisir limité. Le caractère implacable de leurs refoulements les oblige à se contenter

des rares rêves éveillés dont il faut encore qu'ils se rendent conscients. Mais le véritable

artiste peut davantage. Il sait d'abord donner à ses rêves éveillés une forme telle qu'ils

perdent tout caractère personnel susceptible de rebuter les étrangers, et deviennent une

source de jouissance pour les autres. Il sait également les embellir de façon à dissimuler

complètement leur origine suspecte.

Introduction à la psychanalyse, p. 403, Payot.

C'est dans une telle intention que je pris par exemple Léonard de Vinci pour objet

d'une étude, étude qui repose sur un seul souvenir d'enfance dont il nous ft part,

et qui tend principalement à élucider son tableau de la Sainte Anne. Mes amis et

élèves ont depuis entrepris de nombreuses analyses semblables d'artistes et de leurs

oeuvres.  La  jouissance  que l'on  tire  des  oeuvres  d'art  n'a  pas  été  gâtée  par  la

compréhension analytique ainsi obtenue. Mais nous devons avouer aux profanes,

qui attendent ici peut-être trop de l'analyse, qu'elle ne projette aucune lumière sur

deux problèmes, ceux sans doute qui les intéressent le plus. L'analyse ne peut en

effet rien nous dire de relatif  à l'élucidation du don artistique, et la révélation des

moyens  dont  se  sert  l'artiste  pour  travailler,  le  dévoilement  de  la  technique

artistique, n'est pas non plus de son ressort.

 Ma vie et la psychanalyse.


